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des situations publiques, ne pouvait échapper à la(lcesitè de songer à lui- et fit sin d tlîCol.,iu att Séminaire £le Quéhe où il llt ordonné
même. '- Nous aurions besoin d'un volume pour.mettre dans tout son' jour le Q février is.t. t, étamît dis-fors nommé Ù la ission du la Ilivièî-e-Rnut-
ce travail intérieur, qui finit par un des' plusý beaux triompbes qde la vérité à ltlle it's'était consacré pour la vie.- En attendan dé pret
-it remportés sur l'erretr et lentraintement des passions.s Nous espérons quel i isSIon, il rut etployé comme la cure S.. CC
ce drame plein d'intérèt ne tardera point à-7nous être olert par uin pieux et le fût quati Inôis de juin ile la même année qu'il r destination.
savent ecclésiastique, qui eut sa-place marquée dans cette oeuvrede la En nrrivant.-il *ii)liavec tant ilfleur à''étude de la lmanó-e des s'al-
ricorde divine. t, t'iî tt, dés l'e priitcins suivant, on état de desservir lu misýion le la

Nous .ne pouvons terminer ces réflexions sans faire remarquer le ton de Boîe des Postes Cc rut à Sa demande
convenance et de respectueuse dignité avec lequel le prince de Ta'leyrand isiO
parle de ses parens qui dirigèrent'sa-jeunesse ver. une proleszion'pour laquelle menccmmt de il ei re.partiu trois itois après pour revoirsa meissisio -uae
il noétait~pas né. *.Ceux qui rêvent encore.des révolutions pour la France st. tt en taire quelques Fratren. Il se reinlciejti::îItuu- sur la
qui en a déjà tant subi, trouveront aussi la condamnation de leurs coupables t- 1ère SacIalteluassa avt n pr
espérances ou de leurs déplorables manouvres dans les aveux.de ce vieil- si llon excepte i 3lancliet et Deiers qu- y passèrent en se rundant
lard, qui, du haut de son expérience, et avec la maturité de saa Colombie. Il v jrlasonJ rittdenens t ission qui prendra avec laide (le
toutes les erreurs auxquelles il a eu Io malheur de participer, soit dans l'ordre Dieu (le grands a1ri1een.I revint vers l osatet desservit pull-
politique, soit dans.Pordre religieux.- La-prupart. des biographes du prince a la prairie du C/îerd I laite, se!on lordre
de Bé.né.ent ont laissé à dessein dans l'ombre les exemples dL'éification et qu'il c ap
de foi qu'il donna à la fin de sa carrière. Il a,,partenait à la religioni de les p .11 -ai re u inigrnd Sui ilissa a pronîu evaluopîvtes dL
recueillir, et de s'écrier encore une fois avec un. vieux poète italien: Uin bel ') ls ar au pr nne ii va ntilas l rae ducitoba. il le
mtorir ulAla la vita onora. - Ami de la Religion. périr île froid dans la Semine-Sainte se croy-

_____________________ ______________ liaruds, il prit le, devant, et ségtara ;ses hommes le trouivèrent la troisième
C: -O - R R E S P- O N D A N C E S .journée, épuisèdo latipues soutirant la lim et Presqu gelé. Il quitala Baie

-(des Canards le 22mrai pour se rendre. au pas. Jusqu'ici il a donné luii-nllime
[Nous avons reçu deux correspondaiuces au sujet de feu'. Jean Edlouard son itinérairel le lemain (le bon dépo

Darveau, missionnaire de la Rivière-Rouge D'àprès toutes les données che t il Périt ; on ne sait comment lacvident arriva. Ses deux
hommnes périr-ent aus:ii. Les Sauîitigncs' trouvèr'ent eon corpîs mit la gi-éve.,qu'en-a putrecteillir :M. Louis Lafléche son'confrére missionnaire- dans ces si qtie celui tlit (le ses houmes. son eanot hrisé et unc partie tic ses

contrées, i'paraît trs-probable'qe linfortun'\1. Darveau, a été d'abord Ces Sauvages Par un respect tuaI entendt nuséreit.denner la sépulture à soi,
assassiné. par unSauvag qui après lui avoir appliqu un coup dé hache stur corps; mais ils Prirent le parti de venir avertir des métis qti faisaient tit sel

le derrière de la. téte, alla ensuite noyer son corps à: une certaine distance du -que
rivage. Nous.avons cru 'ie ce deux correspondances exciteraient les simpa-

-nouvelle àâ St. Boniifa-c-e oùt il arrivèrent le 14 juillet. Trois hommes fuireut,
,hies envers ce jeune-prétre qui partun saint zèle ' s'était dévoué i'ia con- envoyés.le 21. du mois pour rller chercher le corps ; ils n'cn trouvé-
version des infidèles.] relt qte les os, qu!îis tirèrent 1e la hèrc dans laquelle le corps avait été dé-

Saline dut Petit Wihnipceg,2-i4'jttuui S posé et les P1ac84rei5 dans un cereil ifils avaient apporté i cet ellici. Cecc
Monseigneur, se fisait le -1. août, et le 13 ils étaient de retotr à St. Patil où un service fut

Me voici rendu sain etsauf ati-Petit Winnipeg sans avoir courui.aueun dan- citté parM. lelcotrt, le lendemain. :\ussiîét après le service, ils parti-
ger, pas méme essuye aucun contie-temps pour-me faire perdre une heure de refit pour Si. Boniface où il, arrivèrent sur les quatre heures après-midi. Le
marche. Gràces soient donc rendues à'Dieu qui ma favorisé d'un si beau Peuple averti parie son funèhre.des cloches, de l'arrivée Prochaine du corps.
te:nps. Les bruits qui ont couru FinnéesderAière dé l'assassinat de notre cher e rendit en foule sur le iivape pour le recevoir. 'onaeigneuîr,
M. Darveau, par les Sauvages, ne paraissent"se confirmer mtalheurcusement de son clergé, vint aussitôt cil faire la levée solennelle, et le conduisit dats
que trop. Une déclaration de tout ce riystéi.e d'iniquité a été faite liar un le sanctuaire du la catliéulrale et de suite un Li/jco sulen'nel fui chanté. Le-
Sauvage témoin oculaire, à NI. T. Whiticoibiu'sau fort de la rivièi-e d' Cy- lendenainî'nn service chant( par M. 13elcourt, et le 16 Fèglise
gne on me dit quil a écrit à Votre Grandeur ce qu'il a pu en apprendre avant été tendu le noir Mgr. de de MM l3elcourt eti\a
nais comme cette lettre a été dire rar ce je v otîli pa nesse qui avait été exercéeg jv qua trejoar
ire connaire les détails que j'ai ptu ramasser ici. Deux Maskégons dont tics par lerx à la grande satisfaction de tout le

Pun s'était varité qu'il tueraitu .préfe, quand il en trouverait monde. Le corps Oitiet.:iii service avait éu
l.occasion, et Pautre plus jeune; sori beau-père soit, dit-on, les auteurs (le ce (le I évêché et Monscigieur en fit li levée :oletinelle att son dos cloche,. La,
crime. Ils étaient trois canots lorsqu'ils rèncontrèrent'M. Darveau qui était à mess fitt suivie dî Lit'ra exécuité au,-ui cil quatre partics et après les céré-
diéjeûner. Ilà lil enge.ndrèrent chicarie'au sujet d'un marché qu'ils avaient d le corps fut déposé selon la denande qtle le défunt cil avait
faim, et le vieillard lui déchargea un cotip de tète de hache sur le derrière deit luiimnic, sous le. ulc&.-és di chaur ai sanctuaire; M. Darveati Cst le
la tête : prennant ensuite- le petit Bàyer, ils le. mirent dans le canot, avec le premier prémre décédé dans la ld ou n'létait t,,nrt
corps de. M. Dai-veat, iis le'conduisirentau large où ils le firerti nover en ou- encore aucun des piétres qui, depuis vingt-six ams, étuient vents exercer leur
vrant le canot. , Quant au petit .\Ila.kégôn île NM. Darv-eau, ils l'emmnenèrent zèle dats ces Ce nsieur avait les qualités qui t*mtt !es lions
avec eux,mais cral.nant ensuité d'être découiverts par luiils prirent le parti de missionnaires ; dévoué, comme nous l'avons lit, pour toute sa vie à la cou-
le inassacrer.Quaînd ils trouvérent quelques tems après le corps de M.Darveau versiou des infidèles. ien ne pom zèle potr parvenirau grand
q1ue les flotsaaient déposé sur le ri'vige. ce fut'un de's assassins l-mme t. il étit de la tepérance totale. et lue ii (e tté. lui de.
qui vint en donner avis aux faiseur de sel Aéant de 'mener le canot at lar- café, ni dt Sucre.
ge, ils firent provision du butin qui pou:ait'leur être tile, tel que, linge, che-
mise, drap, et' l'un de:nos hî'ommes, nd dit-avoir reconnu l'an ernière ue U L E T N
chemise de M.: Dàrveau, sur lecorps'dè-1n- dé ces nialheureu u'il coîdniait
lu-anièe.~ 'Aujourd'qini le'vicillard est dans lé-petit lac de la potle d'eau, - des ?.PP.Jurîsifrr dans 1'Orégo( ) Dépi A
et l'autre est gagné la rivièra à'l' e., Déjà le camp était sur la roule du retlur-lorsque, (creonstance biem ru-

Voilà. Monseigneur ce que il vieiit de me dire ce soi je n'oserais pas marqil)le 12 ir irtor, le grand chef, 'ans iaisoi fort aplîatiente
sans doute.garanti- la véracité de ce rapIibrt, mais il me parait bien pieu pro-
babIle qu'un fait si bien, circonstancié, ne soit qu'un mensonge fait à'plaisir, jugement des nutres e se uLermine à ru r s. c .
vû strtout que celui qui l'a-rapporté ad.commnis en était témoin, et l'homme A péime avait-on fait quatre milles qu i sommet ul'iitîefion-
qtu'iil y avoit dans le troisième canot. . Soyez persuadé, Monseignenr, qtue je tagne, qui eommaitdait ie t laine, serrète, et découvre lres
prendrai toutes les informations possibles,,et eIn je ne négligerai rien pour et
constatée la vérité, et j'en infornerai Votre Grandeur par la première occa- à
sion. Veuillez bien permettre qulcl. £\.ayrand et nosRévdes. Soeurs.troti- lentuireuts'iiiia2imeat d'abord (lite ce -nt tes buffle. muis lieîtôîje cou
vent ici. Passurance de mon amitié la plus sincère. leurs venant à 'a r se persuade que ce sont dés biches ; puis, mi y

Je sutis pour la vie, Mionseigneur,
Jedi- pu aveote Gneur. regardant. miutx, oil vcit claireenmt qlue ce sonît des hommes, des huommuîes à.de'Vo1re. Grandecur.-tia ic4,1les

le très-humble et obéissant serviteur. pied, dei honnes rniés en guerèe. Victor, aussi tranquIl q ' n s

e Nit ~a xo o r - e t é l g e au S m n i e d u b c têù il 1 fut l on lonn p raire

LOUIS LAF'?.C[ ,P r . rut agi q e d'une cl . se. d'anim lrs la e da Rmv i t faire
------- quelles tt àon cheval les braves iccourent. ,sanc dpropore le faire

NOTuCIE Sa L. M. J. E. oAttVE.U, PTRE.-%IS. A. LA i. nla prière -le missiîunire se Prépare à dunneî l'abisolution. ' destoratdit
Monsieur Jean Edouard Dareu tit ré à-Qtbec, le 17 cru ' 1td16.ls que ines Pieds-oins se montrent d si et il montre le

fit seB études dtt collège de-lae mlese ville, et paev enite quelqtes a diedéesa

mioet peeore patont.gner Dei foscureu à eitece anus com-.

voyager dom-e marin. Mais Dieulir vtan rait connaotre p're manière om d i amissi
articulière, outil auvait d'autres vttes sur luiilerbrassa l'état e s tivn n'avait été ue us aa,.itpoteize. Lés ids-noir aicfl pà griavnir l v


